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Introduction


Alors que les sociétés antiques considéraient traditionnellement les rêves comme des messages adressés aux humains par les démons ou les dieux, il existait aussi des esprits plus critiques qui considéraient ces rêves comme des émanations de notre personnalité profonde.


Aujourd’hui, il ne s’agit plus, à travers les rêves, d’entrer en communication avec l’au-delà mais de découvrir une dimension cachée de nous-même.


Mais si l’on peut parler de symbolique des rêves, il ne faut pas pour autant y rechercher des clés passe-partout qui nous permettraient d’associer à cette symbolique des présages simplistes de ce qui nous attend dans un futur plus ou moins proche. Ainsi, quand certains se permettent d’avancer qu’une femme rêvant d’oiseaux au plumage chatoyant va sans doute trouver un partenaire riche et heureux, cela ressemble fort à ce qu’on entend chez les diseuses de bonne aventure…


Des approches plus rigoureuses, celles qu’ont menées par exemple psychologues et anthropologues, en viennent à chercher un sens dans les rêves et à postuler qu’ils révèlent, en termes symboliques, la personnalité du rêveur et les rapports physiques et psychiques qu’il entretient avec son environnement. Et nombreux sont ceux qui considèrent les rêves comme des outils précieux pour nous dévoiler des faces cachées de nous-même et nous aider à mieux gérer notre vie en général. Cette seconde vie n’est-elle pas plus authentique que notre vie éveillée, n’est-elle pas celle qui nous révèle à nous-même, nous montre tel que nous sommes, dans nos secrets et vérités trop souvent occultés lors de notre vie consciente ? Ce qui fait dire à Pierre Daco que « le rêve est notre agent de renseignements le plus précieux ». Jung l’énonçait en ces termes : « Le rêve traduit la situation intime du rêveur, situation dont le conscient ne veut rien savoir, ou dont il n’accepte la vérité qu’à contre cœur. »


Maintenant qu’on reconnaît dans les rêves des produits de notre cerveau, il est important de comprendre leurs rapports avec notre constitution physique et psychique, dans sa force autant que dans sa faiblesse. Il s’agit donc de décrypter ces messages confidentiels sans a priori aucun pour accéder à cette vérité de nous-même. Même si celle-ci ne correspond pas à notre ligne morale ou à notre image narcissique.


L’interprétation religieuse


De tous temps, les rêves ont frappé l’imagination de l’homme et c’est en Mésopotamie qu’on trouve les premiers récits de rêves datant de plus de 5 000 ans. Ils ont exercé une forte influence sur des rois puissants de l’Antiquité et de nombreux prophètes voyaient dans leurs rêves la confirmation de leur rôle d’intermédiaire entre les dieux et les hommes. Quand le message des songes n’était pas clair, leur interprétation était réservée aux prêtres ou devins qui s’aidaient de règles strictes déjà chargées de décoder leur symbolique. Les « Clés des songes » ont une bien longue histoire…


Le plus célèbre traité d’interprétation des rêves est sans doute celui du sophiste grec Artémidore, qui vécut au premier siècle de notre ère. Pour lui, il ne faisait pas de doute que les rêves importants, les « grands » rêves, détenaient une part de vérité puisqu’ils provenaient des dieux et que ceux-ci ne peuvent se tromper. Seule l’interprétation qu’on en donnait pouvait être fausse. Il donnait toute une série de directives susceptibles de conduire à la juste interprétation. Ainsi conseillait-il déjà de tenir compte de tous les éléments du rêve et de le situer dans le contexte vécu du rêveur, situation sociale, santé, tempérament, etc.


Plusieurs civilisations accordaient aux rêves des pouvoirs étonnants. Ainsi, la technique de l’incubation était pratiquée chez les Grecs et les Égyptiens. On amenait des malades dans des temples et ils y passaient la nuit afin de provoquer des rêves qui leur apporteraient la guérison. En Grèce, des centaines de temples d’incubation furent ainsi consacrés à Esculape, le dieu de la médecine.


L’Inde accorde aussi des pouvoirs particuliers au rêve, si le rêveur se concentre suffisamment. Ainsi, le poète Tulsidas avait composé l’épopée de Hanouman et de son armée de singes. Des années plus tard, enfermé dans une tour de pierre par un despote, il se mit à rêver et méditer, en utilisant toutes les ressources de son esprit pour faire le vide en lui. De son rêve, jaillirent Hanouman et son armée de singes qui vinrent le délivrer de sa prison.


Beaucoup de peuples accordaient autant d’importance aux rêves qu’à la réalité. Roger Caillois cite le cas des Indiens hurons pour lesquels les rêves traduisent nos désirs secrets, un désir insatisfait nous empoisonnant l’âme. Il faut donc réaliser les désirs manifestés dans les rêves, ce qui fait dire à Caillois : « ll est avantageux de feindre qu’on a rêvé ce qu’on désire effectivement et qui est défendu, afin d’être absous d’avance du délit ou du crime qu’on brûle de commettre. »


Au Kamtschatka, pour obtenir les faveurs d’une jeune fille, il suffisait de prétendre avoir rêvé qu’on les avait obtenues. La personne impliquée dans le rêve était obligée de le réaliser. Le songe était pris à la lettre et la réalité devait s’y soumettre.


Comme l’explique von Grunebaum, la civilisation islamique a montré un intérêt intense pour le rêve et le théologien Abdalghanï an-Nabulusï (1641-1731) est le compilateur d’un guide encyclopédique de l’interprétation des rêves, sans que jamais il ne mette en doute la validité objective des informations oniriques. Cette « objectivité » est toute relative si l’on en juge par l’exemple suivant : « Si l’arbre est un palmier, l’homme qu’il représente est un Arabe, car la plupart des palmiers sont originaires de la terre des Arabes. Si l’oiseau est un paon, l’homme n’est pas un Arabe, ou si c’est une autruche, c’est un Bédouin… Si c’est un aigle, il s’agit vraisemblablement d’un roi, mais si c’est un corbeau, l’homme est un pécheur, un traître et un menteur. »


Un rêve peut également suggérer une entreprise politique déterminée. C’est sous l’impulsion d’un rêve que le Prophète entreprit une expédition pour imposer le pèlerinage de La Mecque. De nombreux rêves prédisent aussi la mort d’un gouvernant. Mais les rêves peuvent aussi représenter des supercheries de Satan aux dépens du rêveur.


Au Moyen Âge, l’Église se demandait dans quelle mesure les rêves étaient en relation avec Dieu. On s’interrogeait pour déterminer s’il était vrai que Dieu communiquait par rêve aux personnes vertueuses tandis que les autres étaient soumis à des rêves envoyés par Satan. Mais, de façon générale, l’Église se méfiait des rêves et les considérait comme l’œuvre du Malin.


L’interprétation psychologique


En fait, on se rend compte que pendant des siècles, les techniques d’interprétation des rêves n’ont guère évolué par rapport à l’Antiquité. Si l’origine religieuse des rêves a bien été rejetée, la société occidentale, gagnée par les Lumières et les exigences de la raison, a longtemps considéré les rêves comme des objets sans aucun intérêt pour un esprit éclairé et rationnel. Les rêves étaient des extravagances de l’esprit qu’on pouvait laisser aux poètes et autres doux rêveurs.


Il a fallu attendre le XXe siècle pour que deux « révolutions » viennent remettre le rêve à l’honneur. D’une part, l’approche psychologique plus systématique de Freud et Jung, d’autre part l’approche scientifique qui a découvert l’existence du sommeil paradoxal.


Freud


Après cette longue période d’obscurantisme, de « nuits et de ténèbres », selon les termes de Jung, Sigmund Freud allait reconnaître le rêve comme une fonction essentielle de la vie psychique et comme « la voie royale vers l’inconscient ».


Son ambition affirmée est de s’inscrire dans une démarche « scientifique » et d’attribuer le rêve à l’activité psychique du dormeur plutôt que de le « considérer comme une manifestation des puissances supérieures, dieux ou démons ».


Au cours de ses recherches thérapeutiques dans le traitement des angoisses, obsessions et névroses diverses, Freud établit une nouvelle méthode d’investigation psychologique connue sous le nom de « psychanalyse ».


Constatant de nombreuses analogies entre l’expression des différents troubles psychologiques et celle des rêves, il va appliquer à ceux-ci le même procédé d’investigation. Car pour lui, les idées d’angoisse ou d’obsession sont « étrangères à une conscience normale, exactement comme le sont les rêves à une conscience à l’état de veille ».


Le rêve exprime un désir


La technique de « l’association libre » invite le patient à se concentrer sur un rêve et à lui associer en toute spontanéité les souvenirs, mots et images qui lui passent par la tête. Apparaissent alors des éléments qui échappent au conscient et traduisent des souffrances et conflits affectifs. Ceux-ci remontent souvent à la petite enfance et ont été l’objet de refoulements plus ou moins sévères ; un processus de censure est intervenu pour occulter des contenus affectifs, souvent d’origine sexuelle, non conformes avec la morale ou la bienséance.


Le complexe d’Œdipe en est l’illustration la plus frappante. Le petit garçon désire l’amour exclusif de sa mère et veut donc éliminer symboliquement son rival, le père. Si le complexe n’est pas résolu, il laissera des séquelles qui se traduiront par exemple en rêve par des images de femmes inaccessibles et d’hommes castrateurs. D’autres désirs inavouables seront aussi l’objet d’une autocensure. Ainsi, Freud analyse le rêve d’une femme qui regrettait d’avoir épousé son mari, sans se l’avouer. Le rêve le lui signifiait de façon déguisée puisque, consciemment, elle refusait cette idée.


Freud affirme donc que « tout rêve est un désir réalisé et qu’il n’est pas d’autres rêves que des rêves de désir ». Bien sûr, de nombreux rêves sont de type infantile et n’ont pas besoin de se déguiser. Ainsi, l’enfant rêve de cerises dont on l’a privé la veille. Freud cite le cas des membres d’une expédition polaire qui étaient condamnés à de maigres portions de nourriture et qui rêvaient toutes les nuits de repas plantureux. Ce type de rêves est évidemment sans rapport avec un quelconque message caché et ne nécessitent pas un décodage quelconque.




Le « travail » du rêve


Puisque le rêve nous renvoie certaines vérités que nous ne sommes pas prêts à accepter, il faut qu’il se déguise pour pénétrer dans notre conscience. Dans le cas contraire, s’il nous apparaissait tel quel, il ne manquerait pas de nous réveiller en nous confrontant à des conflits insupportables, comme lors des cauchemars.


En bon « gardien du sommeil », selon les termes de Freud, le rêve va donc « travailler » le contenu et travestir le désir inavouable pour le transformer en images, en symboles et le rendre acceptable à la conscience du dormeur. On passe ainsi du contenu latent au contenu manifeste, la « façade du rêve ». Le processus d’interprétation consistera à faire le chemin inverse, à décrypter les images symboliques, en apparence innocentes, pour passer derrière la façade et retrouver le contenu latent, le véritable message du rêve.


Ce processus de déguisement s’effectue à travers la condensation et le déplacement. La condensation superpose ou fusionne différentes images en une seule. Ainsi, un personnage du rêve peut être une figure composite faite de plusieurs personnes qu’il s’agira de découvrir.


Le déplacement agit par association. La femme du rêve vêtue d’une robe jaune représente en fait la mère qui avait coutume de porter cette couleur.


Pareillement, les désirs sexuels et autres pulsions inacceptables pour la morale passeront sous le couperet de la censure pour se transformer en images symboliques acceptables pour notre conscience. Le sexe masculin peut ainsi apparaître sous le symbole du serpent, de fusée ou d’épée tandis que l’activité sexuelle sera représentée sous la forme d’une danse ou de l’ascension d’un escalier puisque nous l’escaladons « par une série de mouvements rythmiques, avec un essoufflement croissant et puis, après quelques bonds rapides, nous atteignons de nouveau la base »…


Tout ce travail du rêve, ce « véritable déguisement » n’a qu’un seul objectif, « ne pas trahir certaines idées latentes que ma conscience désapprouve ». Tel est le credo de Freud. Le fondement de nos rêves est lié à un désir refoulé ou à un désir uni à des pensées refoulées et le travail du rêve se chargera de le déguiser, de le rendre « innocent ». « Les désirs sexuels refoulés chez l’enfant deviendront plus tard les ressorts multiples et puissants de la formation des rêves adultes. »


Jung


Le fondateur de la psychologie analytique rencontra Freud en 1907 et travailla avec lui de 1909 à 1913, avant de prendre ses distances par rapport à certains énoncés freudiens qu’il jugait trop réducteurs.


Comme Freud, il s’inscrit dans le cadre d’une théorie de l’inconscient dont les névroses et psychoses sont l’expression, tout comme les rêves. Il pense également que l’interprétation de ceux-ci est d’une importance primordiale dans toute thérapie.


L’inconscient collectif et les archétypes


Jung avait étudié la médecine et sa formation l’avait aussi poussé à étudier de près l’histoire comparée des religions et des mythes. Sa pratique de psychothérapeute lui avait permis de constater que nombre de rêves et d’images symboliques de ses patients se recoupaient ou du moins se rejoignaient sur de nombreux thèmes, thèmes qu’il avait déjà repérés dans les mythes, religions et légendes. Cette découverte lui suggère la notion d’« inconscient collectif », de fonds culturel universel auquel viendraient s’alimenter les rêves de tous temps et de tous lieux.


Cet inconscient collectif représente le niveau le plus profond de notre psychisme et constitue en quelque sorte un héritage psychique propre à l’espèce humaine. Il renferme des modèles symboliques d’une signification majeure qu’il appelle « archétypes ». Parmi ceux-ci, on retiendra l’Enfant, le Vieux Sage, le Tricheur, la Persona ou le masque social que nous portons chacun, l’Ombre qui représente la part négative de chacun qu’il ne veut reconnaître en lui, l’Anima ou la part féminine présente en chaque homme et l’Animus, la part masculine de chaque femme.


Ces images archaïques surviennent lorsque sont en cause des événements fondamentaux de notre parcours existentiel et elles nous communiquent alors leur savoir millénaire. Elles interviennent dans ce qu’on appelle « les grands rêves » et sont particulièrement précieuses pour la compréhension du « Vrai Moi ». Jung considère ces archétypes comme « des puissances vitales du psychisme » et, lorsqu’ils apparaissent dans les rêves, ils sont le signal d’une profonde évolution intérieure.


L’interprétation jungienne des rêves


Jung ne renie pas totalement l’apport freudien sur le rêve mais, pour lui, le rêve dit aussi ce qu’il dit, sans travestissement. Ce travestissement est nécessaire dans l’hypothèse freudienne où le contenu du rêve est toujours en rapport avec des conflits inavouables et, la plupart du temps, d’origine sexuelle. Jung ne nie pas que la sexualité soit une dimension importante de l’être humain mais il veut dépasser une vision trop unilatérale de la nature humaine. Pour lui, la signification sexuelle d’un symbole n’en est qu’une parmi bien d’autres car tout symbole est polyvalent. La « censure » freudienne n’a pas sa raison d’être et le contenu manifeste du rêve est révélateur par lui-même, si du moins on l’interprète correctement. Le symbole « ne dissimule pas, il enseigne ».


À la conception réductrice du rêve qui ne serait que l’expression de conflits névrotiques remontant à la petite enfance, Jung oppose une vision beaucoup plus large et voit dans le rêve l’instrument d’un processus vital de développement de la personnalité. Le rêve révèle l’homme à lui-même et dans toutes ses dimensions, il lui dévoile le mystère de son être.


Le rêve n’est pas seulement un retour sur le passé, il est « perspective » et en ce sens messager de la nécessité d’une transformation intérieure. Là où Freud considère l’inconscient comme le réceptacle de toutes nos pulsions les plus basses et les moins avouables, Jung y voit un potentiel énergétique qui nous fait avancer dans notre cheminement personnel et le rêve nous renvoie à la réalité psychique vécue, il est symbole vivant du sujet : « Mais il est encore une chose que je voudrais vous dire : ce qu’on appelle exploration de l’inconscient dévoile en fait et en vérité l’antique et intemporelle voie initiatique. » Celle-ci doit nous mener à maturité pour nous permettre de réaliser l’accomplissement de notre être, ce que Jung dénomme « l’individuation ». Celle-ci « a pour but de faire de l’homme un être unique et authentique, c’est-à-dire une individualité ». Les rêves nous dévoilent ce moi véritable, nous permettent cette rencontre avec nous-même.




Le sommeil et les rêves


Si le sommeil a toujours interpellé philosophes, poètes ou médecins, et ce depuis l’Antiquité, il a fallu attendre le XXe siècle et la découverte de l’électroencéphalogramme en 1929 par Hans Berger pour qu’on découvre enfin ce qui se cache derrière cet état apparemment si simple et si tranquille, où rien n’a l’air de se passer. Aujourd’hui, de nombreux centres d’étude ou laboratoires du sommeil permettent d’étudier de façon scientifique le déroulement du sommeil et de rechercher l’origine des troubles du sommeil (pour en savoir plus, lisez Le Sommeil, du même auteur, dans la même collection).


Dans les années cinquante, une étape décisive de cette recherche va s’inscrire dans l’histoire scientifique : la découverte du sommeil paradoxal. Le professeur Michel Jouvet en est un des pionniers. On sait que c’est au cours de ce sommeil paradoxal que surviennent la plupart de nos rêves.


Les cycles du sommeil


Une nuit normale se compose de quatre ou cinq cycles d’une durée moyenne de 90 minutes. Chaque cycle comprend cinq stades : quatre stades de sommeil lent et un stade de sommeil paradoxal.


Le stade I ne dure que quelques minutes et représente en fait une phase de transition qui débouche sur le véritable sommeil.


Le stade II nous fait entrer de plain-pied dans le sommeil. C’est la phase dite de sommeil lent léger.


Les stades III et IV constituent le sommeil lent profond et représentent un approfondissement marqué du sommeil. Ils se caractérisent par une forte relaxation musculaire et par le ralentissement des fonctions vitales, comme le rythme cardiaque.




Le stade V ou sommeil paradoxal


Alors que les ondes lentes caractérisent l’activité électrique des autres stades, le sommeil paradoxal se différencie par les ondes rapides, comme lorsque le sujet est réveillé. Il survient entre 60 et 80 minutes après le début du sommeil et se distingue radicalement des autres stades. La respiration est irrégulière, le rythme cardiaque et la tension artérielle s’élèvent et l’activité électrique cérébrale s’active, comme si le dormeur était réveillé. De là son appellation de « paradoxal ». L’activité musculaire est au plus bas (atonie). On constate seulement des mouvements rapides des yeux (Rapid Eye Movement) et de l’extrémité des membres, des expressions faciales fugaces ainsi que l’érection du pénis chez l’homme et la turgescence du clitoris chez la femme. Le sommeil paradoxal représente de 20 à 25 % du sommeil chez l’adulte.


Sommeil lent et sommeil paradoxal vont se succéder au cours de la nuit de façon cyclique mais, plus on avance dans la nuit, plus longue est la durée du sommeil paradoxal. On rêve donc plus aux petites heures du matin que durant les premières heures de sommeil.


On constate aussi que, très rapidement, avec l’âge, la durée de sommeil paradoxal diminue puisqu’elle passe de 50 % du temps de sommeil chez le nouveau-né à 20 ou 25 % chez l’adulte.


À quoi servent les rêves


Selon le professeur Jouvet, le sommeil paradoxal serait apparu relativement tard au cours de l’évolution des espèces avec le développement des animaux à sang chaud, comme les mammifères ou les oiseaux.


Chez les animaux à sang froid, les cellules nerveuses continuent à se développer durant toute la vie, ce qui n’est pas le cas chez les animaux à sang chaud. Le sommeil paradoxal et les rêves viendraient alors prendre le relais pour assurer la programmation génétique interrompue et renforcer les circuits responsables de l’hérédité psychologique. Ce qui expliquerait pourquoi le sommeil paradoxal occupe une place particulièrement importante chez le nouveau-né ; il compenserait l’immaturité cérébrale du cerveau à la naissance.




Des études menées à l’université de Liège ont montré que les circuits neuronaux activés lors de l’apprentissage d’une tâche étaient les mêmes que ceux qui étaient réactivés ensuite au cours du sommeil paradoxal. Ce qui démontrerait l’importance de ce dernier dans la mémorisation d’un processus d’apprentissage. Le sommeil paradoxal stabiliserait les connaissances et comportements nouvellement appris.


Une hypothèse émise par d’autres scientifiques serait celle-ci. L’hyperac-tivité du cerveau au cours du sommeil paradoxal aurait pour fonction de passer en revue l’ensemble des circuits neuronaux , en particulier ceux qui n’ont pas été utilisés récemment et les activerait pour qu’ils ne se « rouillent » pas. Ce serait en quelque sorte un entretien de routine.


Comment s’en souvenir


Le rêve et la mémoire ne font pas bon ménage et il n’est pas rare de rencontrer une personne affirmant en toute bonne foi qu’elle ne rêve jamais. Que de fois, à peine réveillé, n’êtes-vous pas sous l’emprise d’un rêve frappant que vous vous promettez de garder en mémoire et, quelques minutes plus tard, dans le feu de l’agitation, vous l’avez déjà relégué dans le labyrinthe de l’oubli ?


Et ce d’autant plus que notre société, contrairement à beaucoup d’autres, n’attache guère d’importance à des phénomènes taxés d’irrationnels ; un « rêveur » n’est pas quelqu’un à prendre au sérieux. En outre, le rêve et son cortège d’images et de souvenirs enfouis vous font parfois pressentir certaines vérités qui vous sont désagréables et que vous préférez ne pas entendre. La vérité n’est pas toujours bonne à dire ni à entendre…


Pourtant, ceux qui au contraire aimeraient en savoir plus sur leur être profond et ne pas se priver des richesses inestimables plus ou moins cachées dans nos rêves auront à cœur de se les rappeler. Quelques mesures simples seront alors susceptibles de développer la mémoire des rêves afin d’être en mesure de les analyser et d’en dégager le sens profond. Mais cette mémoire vous permettra également de développer votre imagination ainsi que vos potentialités intuitives et créatives.




Placez à côté de votre lit un carnet dans lequel vous consignerez vos rêves. Si vous vous réveillez la nuit, notez en quelques mots les images que vous avez en tête. Faites-en une simple esquisse pour ne pas couper votre sommeil. Le matin, prenez le temps de mettre par écrit toutes les images et émotions que vous avez retenues et n’hésitez pas à les compléter par toutes les associations qui vous traversent l’esprit, même si elles vous semblent totalement incohérentes ou absurdes. Notez les moindres détails, ils sont parfois bien plus significatifs que vous ne le croyez. Et peu importe si le rêve ou certaines scènes vous paraissent amorales. Le rêve ne s’en préoccupe pas et il n’y a aucune raison de prendre les ciseaux du censeur pour retirer les scènes « choquantes ». Se voir assassiner quelqu’un ne fait pas de vous un assassin. Rien ne vous empêche d’enregistrer ce « Journal des rêves » sur un magnétophone plutôt que de le consigner par écrit.


Avant de vous endormir, adoptez une attitude positive et dites-vous que vous allez vous rappeler vos rêves. Prenez bien le temps de vous en persuader en vous répétant une formule du genre « Je vais m’en rappeler ». Sachez que le souvenir relativement précis des rêves n’a rien d’exceptionnel puisqu’il est d’usage dans certaines cultures de s’échanger les rêves chaque matin. Ne désespérez pas si le lendemain vos souvenirs sont des plus fragmentaires. La mémoire du rêve se développera de jour en jour, comme le fait un muscle à force d’exercices quotidiens. Mais il faut parfois plusieurs semaines avant que cette « gymnastique » ne porte ses fruits.


Essayez de vous réveiller sans l’aide d’un réveille-matin. Celui-ci introduit une brusque coupure dans les processus psychiques en cours et rend bien plus difficile la mémorisation des rêves. Au besoin, si vous craignez vraiment de vous éveiller trop tard, faites sonner le réveillematin une dizaine de minutes plus tard que l’heure voulue. Mais vous verrez qu’il est assez facile de se programmer pour s’éveiller à l’heure voulue.


Lorsque vous vous réveillez, ne sautez pas immédiatement du lit mais essayez de prolonger votre état de semi-somnolence de quelques minutes, les yeux fermés. Replongez-vous mentalement dans vos rêves et les émotions qu’il a déclenchées avant de les noter de la façon la plus détaillée possible.




Les somnifères et autres calmants interviennent dans le rythme du sommeil et risquent d’altérer le processus de mémorisation. Utilisezles le moins possible, uniquement quand vous jugez que c’est vraiment nécessaire. De toute façon, si vous les prenez trop régulièrement, une accoutumance va s’installer rapidement.











 


Les éléments symboliques de A à Z










Ce manuel vous propose, classée par ordre alphabétique, une liste d’éléments intervenant plus ou moins fréquemment dans les scénarios oniriques en tant qu’images significatives ou symboles.


Le lecteur se rendra compte qu’un symbole est rarement univoque et qu’il possède des sens parfois très divergents, sinon contradictoires. Comme le disait Freud, « les symboles ont souvent des sens nombreux et multiples de sorte que, comme dans l’écriture chinoise, seules leurs relations mutuelles permettent l’interprétation correcte dans chaque cas particulier ». Il faudra donc, pour chaque rêve spécifique, considérer l’ensemble des éléments oniriques présents, aussi insignifiants puissentils paraître, et placer le symbole en question dans cette représentation. À la lumière de celle-ci, l’élément symbolique peut déjà revêtir des connotations plus précises. Des rêves antérieurs sont également susceptibles de mieux éclairer la teneur des symboles retenus. Voilà pourquoi, au risque de nous répéter, il est si important de transcrire les rêves au plus vite après le réveil et de n’omettre aucun détail. Cette procédure permettra à chacun de décrypter d’autant mieux ce que ses rêves peuvent lui signifier d’une part cachée de lui-même.


N’oublions pas enfin qu’un même symbole s’inscrit dans des trajectoires vécues, des biographies différentes de l’un à l’autre et il convient d’en tenir compte dans l’analyse d’un rêve. Ainsi, la guerre présente dans un rêve, peut renvoyer à des pulsions antagonistes et violentes. Mais elle peut simplement faire référence à un conflit armé que le rêveur ou un parent a réellement vécu.




Ces quelques mots pour avancer ce qui peut paraître aller de soi : tout élément ne vaut que par ceux qui l’entourent, de la même façon qu’une phrase ne s’entend que dans son contexte précis, à moins de lui faire dire n’importe quoi. Il faudra donc toujours veiller à replacer le symbole dans les différents matériaux du rêve, à inscrire ce dernier dans la chaîne des autres rêves et enfin, à faire correspondre ceux-ci à la personnalité du rêveur.


Dans l’analyse d’un rêve, il ne faut pas négliger les homonymies, c’est-à-dire les mots de prononciation identique mais ayant des sens différents. La pierre et l’ami Pierre, le bouleau et le boulot, vain et vin… De même, la trompe de l’éléphant peut suggérer le verbe tromper. L’inconscient peut jouer sur ces ambiguïtés verbales et c’est à vous de les débusquer…


Enfin, n’oublions pas ce que Freud répétait souvent : tout rêve traite de la personne propre, du rêveur lui-même. « Les rêves sont absolument égoïstes. Là où dans le contenu du rêve ce n’est pas mon moi mais seulement une personne étrangère qui apparaît, je peux tranquillement supposer que mon moi se cache, par identification, derrière cette personne. »














A


Abandon


La peur de l’abandon représente une des angoisses les plus primitives et rares sont les enfants qui ne l’ont pas vécue, plus ou moins consciemment. Il suffit d’observer un petit enfant ayant l’impression d’avoir soudain perdu sa mère pour réaliser le sentiment d’inquiétude puis de panique qui l’envahit à ce moment… Cette angoisse d’être abandonné et de se retrouver seul dans un univers étranger ou effrayant est un thème fréquemment illustré dans l’imagerie onirique. Mais il se décline de différentes façons, sans forcément revêtir un caractère dramatique.


Rêver de se faire abandonner par un partenaire peut dénoter un sentiment d’insécurité ou un manque de confiance dans une relation. Soit qu’on craigne que l’autre ne se détache, soit qu’on répugne soi-même à s’impliquer dans cette relation et qu’on espère secrètement que l’autre prenne la décision de l’éloignement. On retrouve ici, comme dans bien d’autres circonstances de notre vécu, cette ambiguïté entre la crainte et le désir… Mais ce rêve peut aussi nous renvoyer à un besoin exagéré d’amour exclusif de l’autre. Nous désirons que l’autre se voue à nous corps et âme, tout en pressentant que ce besoin est irréaliste, à moins de vouloir enfermer l’autre dans une prison affective. On peut aussi y voir une peur obsessionnelle de se retrouver seul, face à soi-même ; comme si cette confrontation était insupportable. Ce qui ne manque pas de poser certaines questions sur le rapport qu’on entretient avec soi-même.




La peur de l’abandon peut aussi suggérer la peur que l’autre, ou les autres en général, ne découvrent une face obscure de nous-même, un « secret » ou tabou inavouable. Il s’agira alors de dédramatiser cette facette de notre être pour la ramener à sa juste valeur. À moins que nous n’ayons réellement occis père et mère… Rêver d’abandonner une personne chère ou fort impliquée dans notre vie, que ce soit au niveau affectif ou professionnel, peut également nous rappeler une inattention ou négligence qu’il nous sera peut-être facile de corriger, si nécessaire.


Dans le cas de rêves répétés d’abandon, il sera souvent utile de remonter plus loin dans le temps et de s’interroger sur une éventuelle angoisse remontant à la petite enfance. Les témoins de celle-ci seront peut-être à même de nous livrer certains éléments significatifs…


Abeille


Connu et apprécié depuis des temps immémoriaux, le miel a toujours été symbole de douceur et d’abondance, comme sur la Terre promise. Avec le lait, il constituait une nourriture divine et plusieurs cultures font du miel une des offrandes réservées aux êtres surnaturels.


Les abeilles et l’organisation sociale de la ruche sont l’image d’une activité productive tournée vers l’ensemble de la société. Rêver d’abeilles peut donc se rapporter à une vitalité créatrice de prospérité d’ordre matériel ou psychique. Dans l’interprétation jungienne, rêver de miel participe au processus de maturation et d’accomplissement de soi et véhicule un message très positif. Mais il faut remarquer que, pour certains, les abeilles et leurs dards représentent avant tout une menace et déclenchent chez eux une peur panique. Rêver d’abeilles peut alors traduire un effroi comparable à celui qu’on peut ressentir devant un nid de guêpes et renvoie à une agitation menaçante. Il faut donc rechercher d’autres éléments du rêve susceptibles de préciser la teneur de cette « menace ».


Abîme


Gouffre, abîme ou abysses, autant de symboles évoquant le vertige, l’effroi ou la terreur. Au-delà de l’image physique de l’abîme, celui-ci est traditionnellement associé à une représentation de l’inconscient, ce magma sans fond et sans repères. Ainsi, la fascination/répulsion devant un gouffre peut-elle renvoyer à la crainte/tentation face aux instincts, sexuels en particulier, qui font l’objet d’un refoulement. Le rêveur n’est-il pas confronté au désir d’une relation sexuelle qu’il s’interdit ? Mais une descente au fond de l’abîme peut alors signifier le besoin de se confronter à cette part ensevelie de nous-même pour la mettre en lumière. Comme le soulignent Freud et Jung, l’abîme peut également symboliser l’image de la mère et du retour au ventre maternel, ce magma originel tout entier voué au désir. Désir ambigu, se nourrissant d’attirance nostalgique et de besoin de séparation. La mère aimante peut aussi se doubler de la mère castratrice et nombre de rêves font allusion à cette image ambiguë que le rêveur fera bien d’éclaircir afin de progresser dans la connaissance de lui-même…


Acteur


L’acteur d’un film ou d’un événement prend part directement à l’action, contrairement au spectateur. Rêver d’un acteur célèbre peut suggérer des qualités qui lui sont propres et que le rêveur aimerait posséder. Il s’agira alors de rechercher quelles sont ces qualités pour en savoir un peu plus sur cette part de personnalité qu’on aimerait détenir.


On peut aussi rêver qu’on est l’acteur qui déclenche l’adulation ou les applaudissements. Ce rêve traduit clairement un besoin de reconnaissance et de valorisation de la part des autres qui cache peut-être un complexe d’infériorité. Il peut aussi suggérer une frustration par rapport à la vie menée dans la réalité, que ce soit au niveau professionnel ou affectif.


Agneau


Innocence, douceur et candeur sont associées à lui et l’expression doux comme un agneau en atteste. Il se distingue également par sa pureté, soulignée par sa couleur blanche. L’image de l’agneau dans un rêve renvoie donc à cette fascination pour la pureté et l’innocence. Mais il ne faut pas oublier que l’agneau est aussi celui qu’on sacrifie aux dieux et qu’il est une proie de choix pour le loup. Le rêve peut aussi suggérer une soumission aveugle ou un besoin de se sacrifier pour avoir l’impression d’exister…




Aigle


Au même titre que le lion, l’aigle est un animal « royal » très présent dans les symboliques de diverses cultures ; on le retrouve d’ailleurs fréquemment dans l’héraldique européenne (Russie, Pologne, Serbie…). La légende veut que ce soit le seul oiseau qui puisse regarder le soleil sans être aveuglé et il est considéré comme une expression de victoire.


Dans les rêves, il constitue un signe positif et renvoie à des aspirations spirituelles élevées ou à des projets ambitieux. Le regard perçant de cet oiseau capable de voler aux plus hautes altitudes renvoie à une lucidité marquée quant au monde de la conscience. Il peut aussi traduire une maîtrise de projets en cours. En contrepartie, la hauteur qu’il affectionne peut aussi traduire un orgueil démesuré ou une fuite par rapport à la réalité et aux contingences du quotidien. Sa présence peut indiquer au rêveur une incapacité à tenir compte du monde qui l’entoure et à accepter des compromis nécessaires. Un aigle abattu peut suggérer l’idée que certaines aspirations sont menacées, qu’un projet est trop ambitieux ou au-dessus de nos moyens.


Ailes


L’image de l’aile évoque aussitôt l’univers céleste et ceux qui, rompant avec la pesanteur de l’ici-bas et le poids des corps, se meuvent dans un monde de légèreté, associé à la spiritualité et à la quête de celle-ci. Dans l’iconographie chrétienne, la colombe n’est-elle pas le symbole de l’Esprit Saint ? Les ailes suggèrent immanquablement le vol et la liberté d’atteindre ou du moins d’approcher le paradis. Rêver d’ailes symbolise souvent cette recherche du sublime, cette libération de ce qui entrave l’homme et le soumet à ses pulsions terre à terre. Mais cela peut aussi impliquer un refus d’une part de soi, une dénégation de ses propres racines. Qui fait l’ange fait la bête…


[image: images] Voir Anges, Oiseau, Vol


Aliments


Les aliments présents dans un rêve représentent généralement la nourriture spirituelle et affective nécessaire à toute vie psychique.




Il faudra préciser quels aliments sont présents et dans quelle quantité. Ainsi, si l’assiette est quasiment vide, on peut voir là le signe d’un manque important dans l’évolution psychique du rêveur. Il y a là un appétit, une faim qu’il s’agira de définir. De même, si les aliments ne sont pas appétissants, il y a peut-être une indication du fait que la vie présente du rêveur ne le « rassasie » pas et engendre une forme de frustration. La répulsion en face d’aliments, carnés surtout, symboles de la chair et du contact avec celle-ci, peut également suggérer un dégoût, une répugnance d’ordre sexuel. Pâtisseries ou sucreries se rapportent souvent à des événements sentimentaux ou à l’absence de ceux-ci compensée par ces substituts. Dans tous les cas, il est intéressant d’identifier la personne éventuelle qui sert les aliments ainsi que les autres convives présents. Certains aliments ou convives peuvent renvoyer à une période précise de la vie, l’enfance par exemple. Il importe alors de s’interroger sur les sentiments évoqués par cette période.
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